
3430 

 Salopes. 

Nous sommes les 3430 femmes qui nous sommes fait traiter de salopes. Nous sommes les 3430 femmes 
qui avons reçu l’insulte, salopes, en plein visage, au creux de l’oreille, au milieu du ventre ou dans le dos, 
nous sommes les 3430 femmes qui. Salopes. 

Nous sommes les 3430 femmes âgées de 15 à 45 ans qui au mois de mars 2006 en France nous sommes 
fait traiter de salopes par 3430 hommes âgés de 15 à 60 ans. Non. Nous sommes les 3430 femmes âgées 
de 15 à 45 ans qui au mois de mars 2006 en France nous sommes fait traiter de salopes par 3430 hommes 
et femmes âgés de 15 à 61 ans. Salopes. Salopes dans la rue, salopes au bureau, salopes au supermarché, 
salopes dans le bar, salopes sur le trottoir, salopes au restaurant chinois, salopes dans le vestiaire mixte, 
salopes dans la boîte de nuit, salopes au milieu de l’embouteillage, salopes près du lave-vaisselle, salopes 
tout au bord du lit, salopes au moment de l’orgasme, salopes. Nous l’avons bien cherché. Nous ne portons 
pas toutes une mini-jupe ras la moule ou un string qui dépasse de notre jean. Nous n’affichons pas toutes un 
décolleté plongeant sur une poitrine gros calibre. Nous ne sommes pas toutes en possession d’une poitrine 
gros calibre. Mais nous l’avons bien cherché. Salopes. Nous n’avons pas toutes couché avec quinze mecs la 
semaine dernière. Ni même cherché à le faire. Et quand bien même nous l’aurions fait, nous ne sommes que 
des salopes. 

C’est murmuré, salope, maugréé, salope, hurlé, salope, sur-articulé, salope, bégayé, salope, dit dans le dos, 
salope, lâché comme une balle de revolver, salope, beuglé, salope, joui, salope, répété, salope, salope, 
salope, salope, salope, salope.

Certaines d’entre nous, mais pas toutes, avons eu droit à des dégâts collatéraux. Certaines d’entre nous, 
mais pas toutes, avons eu droit à des mains au cul, à des mains au panier, à des mains dans le slip, à des 
tapes sur le dos, à des sexes par derrière, à des habits déchirés, à des maquillages délavés, à des visages 
dévastés. Mais nous l’avons bien cherché. Certaines d’entre nous, mais pas toutes, avons eu droit à des 
excuses, à des baisers, après la main au cul,  la main au panier,  les tapes dans le dos, les sexes par 
derrière, les habits déchirés, les visages dévastés. Car nous l’avions bien cherché.

Est-ce que le ciel nous traite de salopes ? Est-ce que les arbres nous traitent de salopes ? Est-ce que les 
animaux à plumes et à poils nous traitent de salopes ? Est-ce que le soleil la terre et la lune nous traitent de 
salopes ? Est-ce que la musique, la littérature nous traitent de salopes ? Est-ce que le cinéma, la télévision, 
la publicité nous traitent de salopes ? Est-ce que l’histoire la géographie la sociologie l’économie la politique 
nous traitent de salopes ?

Tu nous traites de salopes. Pourquoi ? Tu nous traites de salope. Où t’as appris ce mot ?

Comment on le reçoit ce mot ? Comment on le renvoie ce mot ?

Il est très beau ce mot. Il sonne.

Eh bien oui. Nous sommes des salopes. D’absolues salopes.

Eh bien oui. Nous nous entourons de ce mot qui siffle et s’épand, nous en éprouvons les parois sonores, les 
arêtes vives et la puissance, nous nous en habillons, et nous l’habitons. Salopes. Il est très beau ce mot. Il 
sonne.

Nous sommes 3430 salopes, pas celles que vous croyez, nous sommes 3430 salopes, au-delà de ce que 
vous imaginez, nous sommes 3430 salopes, nous n’avons pas toutes la même histoire, nous sommes 3430 
salopes, et bientôt nous serons plus nombreuses.
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